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  AVANT-PROPOS 







 IL S'EST ÉCRIT PLUS DE LIVRES   sur la Seconde Guerre mondiale qu'il ne s'est écoulé


 d'heures depuis sa conclusion. Et ce raz de marée de papier n'est rien comparé à

 l'océan de données générées par les institutions qui ont mené le plus grand conflit

 de tous les temps : armées, ministères, administrations, ambassades, commissions,

 agences, comités, bureaux, missions, entreprises, think tanks… La guerre génère

 des deuils, des ruines, des souffrances, mais avant tout des nombres. La liste des

 émetteurs d'informations sur la seule industrie pétrolière américaine entre 1940

 et 1945 ne tiendrait pas dans l'ouvrage que vous avez entre les mains. Dans l'après-

guerre, ces montagnes de données ont servi à leur tour de base à de nouvelles

 recherches sur tel ou tel aspect de la conflagration qui, à leur tour, sont venues

 enrichir nos connaissances, et ainsi de suite dans une expansion sans fin.

 L'ambition des auteurs de cet ouvrage est d'aider à mieux comprendre la Seconde

 Guerre mondiale. Nous nous sommes lancés dans l'aventure comme des géologues

 descendant dans une mine inépuisable de données pour en rapporter des échan-

tillons minuscules, certes, mais pertinents. Une fois recoupés, vérifiés, calibrés,

 ces échantillons ont servi à élaborer les cinquante-trois thèmes ici abordés.

 Empressons-nous de dire qu'il s'agit d'un choix parmi bien d'autres. De nombreux

 aspects du conflit ont été laissés de côté, des zones géographiques ignorées, des

 opérations importantes négligées. Ainsi l'Asie, mais aussi l'Afrique et le Moyen-

Orient n'occupent-ils pas toujours la part qui devrait leur revenir. C'est vrai aussi

 des femmes, des travailleurs des usines, des neutres, du monde du renseignement

 et des opérations spéciales ; la liste de nos regrets est longue. Mais il a bien fallu

 trancher pour que demeure maniable la quantité de données extraites par les

 trois auteurs, traitées par un unique data designer, le tout dans l'empan des trois

 années qu'a duré notre quête.

 Les milliers, voire les dizaines de milliers de données que nous avons rassem-

blées devaient être présentées au public sous une forme attrayante, synthétique

 et intelligente. Cette forme est le fruit du data design – infographie et cartes –

 ici mis en œuvre par Nicolas Guillerat, à qui je renouvelle l'expression de mon

 admiration pour sa capacité à donner de la chair aux statistiques. Maniées par

 cet expert, les représentations graphiques des données économiques, démogra-

phiques ou militaires perdent leur caractère sec et abstrait. Pour autant, nous

 n'avons pas fait un livre d'images, qui inviterait à sautiller d'un dessin à l'autre. Il

 s'agit bel et bien d'un livre d'histoire à lire, mais d'une façon nouvelle. Chacune

 des 357 cartes et infographies présentes dans ce livre recèle une masse d'informa-

tions. Le lecteur se trouvera donc devant de multiples niveaux de compréhension

 et d'analyse, parmi lesquels il choisira. S'agissant, par exemple, des productions

 aéronautiques, il pourra se contenter de noter la marge de supériorité générale

 des Anglo-Saxons et des Soviétiques sur les pays de l'Axe ; mais, en regardant

 plus en profondeur, il saisira aussi les spécialisations nationales dans les différents

 secteurs, les rythmes de production, les choix techniques, les cessions de maté-

riels entre alliés. Nous espérons satisfaire ainsi le néophyte comme le public le

 plus exigeant. Par ailleurs, les sources, indiquées à la fin de chaque thème, ont

 été choisies, comme il se doit, avec la plus grande exigence, et à l'échelle inter-

nationale. Je salue, à ce propos, le travail de mineur de datas effectué par mes

 deux coauteurs, Nicolas Aubin et Vincent Bernard. Réussir à garder le nord dans

 pareille masse de statistiques, si souvent lacunaires ou contradictoires, relève, je


  pense, de l'exploit. 


 Cet ouvrage n'est pas seulement un aide-mémoire ou une banque de données.

 Il est aussi une source d'approfondissements, de découvertes, d'étonnements et de


 remises en question du savoir que chacun détient sur la pire horreur du   XXe   siècle.


 À considérer la masse des productions américaines, britanniques et soviétiques


 visualisées   dans nos pages, mais aussi – autre exemple – celle des pertes comparées


 des batailles d'Angleterre et de l'Atlantique, l'on risque fort de donner une nou-

velle réponse à la question : la Seconde Guerre mondiale s'est-elle jouée à peu de

 chose ? Churchill, dans ses Mémoires, n'a-t-il pas exagéré le risque d'une victoire

 de l'Axe, pour mieux magnifier sa propre stature et celle de son pays ? À consi-

dérer les organigrammes de commandement, l'on aura aussi matière à repenser


 l'idée qui veut qu'une dictature totalitaire soit   forcément   plus efficace qu'une


 démocratie libérale pour mener une guerre. Des interrogations semblables, vous

 en trouverez quasiment dans chacun des thèmes. Jeter une lumière nouvelle

 par l'utilisation d'un outil nouveau a guidé, d'un bout à l'autre, notre relecture


  du gigantesque événement. 



  Jean LOPEZ 



 

 

 I. Le cadre matériel et humain




 

 


[image: ][image: ]


  16 


 9 pays 



  32 %


  Hongrie 

  1920 

  Allemagne 

  1935 

  Pologne 

  1936 

  Roumanie 

  1938 

  Italie 

  1938 

  Turquie 

  1938 


 6 pays 



  21 %



  Régimes d'élections 


  libres 

  Régimes 

  autoritaires 

 1

 9

 3

 8

 -

 3

 8

 %

 1

 9

 2

 0

 -

 7

 1

 %


 1 Belgique 



 2 Pays-Bas 



 3 Luxembourg 



 4 Danemark 



 5 Suisse 



 6 Albanie 



 7 Estonie 



 8 Lettonie 



 9 Lituanie 



  Démocraties parlementaires 


 Territoires sous contrôle d'une démocratie


  Régime totalitaire communiste 



  Régime totalitaire nazi 



  Régime totalitaire fasciste 



  Régimes autoritaires 



  Guerre civile 


  Suède 

  Norvège 

  Portugal 

  Espagne 

  Irlande 

  Royaume-Uni 


  IIIe Reich 


  Tchécoslo 

  Italie 

 1

 2

 3

 5

  France 

 N

 S

 E

 O

  1920 

  1925 

  1930 

  1935 


  Régimes démocratiques 


 Régimes autoritaires et/ou totalitaires

 =

  1an 

  Turquie 

  Albanie 

  URSS 

  1917 

  Hongrie 

  1919 

  Bulgarie 

  1923 

  Italie 

  1924 

  Pologne 

  1926 

  Lituanie 

  1926 

  Portugal 

  1926 

  Yougoslavie 

  1929 


  Allemagne (1933) 



  Autriche (1934) 


  Lettonie 

  1934 

  Estonie 

  1934 

  Grèce 

  1936 

  Roumanie 

  1936 

  Espagne 

  1938 

  Irlande 

  Finlande 

  Norvège 

  Suède 

  Danemark 

 Tchéco- 

 slovaquie 

  Suisse 

  Pays-Bas 

  Luxembourg 

  Belgique 

  France 

  Royaume-Uni 


  LA MARÉE BRUNE 


  LERECULDÉMOCRATIQUE 


  LE « TIERS MONDE EUROPÉEN » 1936 


 Pays où plus de 40 % de la population dépend de l'agriculture

 et ou plus d'un quart des adultes sont analphabètes.


  LESLÉGISLATIONS ANTISÉMITES 



  CARTEPOLITIQUE DE L'EUROPE EN 1938 



  LA DÉFAITE 



  DE LA DÉMOCRATIE 



  EN EUROPE 


 Durant l'entre-deux-guerres, la démocratie a vécu en Europe

 le moment le plus sombre de son histoire. Après un siècle de

 conquêtes, elle bat en retraite devant les régimes autoritaires et/

 ou militaires, et totalitaires. L'attaque commence dès 1920 avec le

 renoncement de la Hongrie, le basculement de l'Italie, de la Bul-

garie, de la Pologne, de la Lituanie, du Portugal et de la Yougoslavie.

 À partir de 1930, la crise économique mondiale, qui affaiblit et déso-

riente les classes moyennes, provoque une seconde vague brune, où

 les ressentiments nationaux, la radicalisation de minorités ethniques

 insatisfaites jouent aussi un rôle important. Partout, l'apparition

 de partis ouvertement antidémocrates va de pair avec le dévelop-

pement d'idéologies et de valeurs concurrentes de celles qui avaient

 cours avant 1914 : culte du chef, militarisme, nationalisme agressif,

 exaltation de la toute-puissance de l'État, anti-individualisme, etc.
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  COMMUNISTES IMPORTANTS 



  FORTES MINORITÉS NATIONALES 
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 SOURCES :   1•   Dudley Kirk,   Europe's Population in the Interwar Years,   Gordon & Breach, 1969.



 2•   Giovanni Capoccia,   Defending Democracy : Reactions to Extremism in Interwar Europe,


 Johns Hopkins University Press, 2005

 La création et le succès apparent d'États de types nouveaux (l'URSS,

 l'Italie fasciste, l'Allemagne nazie) encouragent partout l'expansion

 de ces partis « antisystèmes ». La violence politique, verbale et phy-

sique prend ses habitudes, les lois antisémites prolifèrent, les reven-

dications territoriales s'expriment sans retenue et, le plus souvent, en

 termes militaires. Les assassinats politiques se comptent par centaines :

 Dollfuss, Erzberger, Rathenau, Matteotti, Pieracki, Alexandre de

 Yougoslavie, Granjo, Duca, Stambolijski... Vers 1920, vingt-quatre ré-

gimes européens pouvaient être considérés comme démocratiques :

 seules, en Europe, si l'on exclut l'URSS du tableau et, pour d'autres

 raisons, les micro-États, l'Albanie et la Hongrie ne connaissaient

 aucune élection libre. En 1938, on ne compte plus que onze démo-

craties : Tchécoslovaquie, Finlande, Belgique, France, Royaume-Uni,

 Irlande, Pays-Bas, Norvège, Suède, Danemark et Suisse.

 L'abandon de la Tchécoslovaquie à Munich, en 1938, par les

 deux grandes démocraties occidentales a, pour tous les démocrates

 du vieux continent, été vécu comme une hideuse trahison, impar-

donnable dans ce contexte de recul historique. Néanmoins, en sep-

tembre 1939, quand la guerre éclate, la France et la Grande-Bretagne

 peuvent à bon droit lever l'étendard démocratique. Leur adversaire,

 l'Allemagne, est un régime totalitaire, aidé par deux autres du même

 acabit, l'Italie et l'Union soviétique. Coincés entre ces trois masses, les

 pays de l'Europe centrale, balkanique et orientale ont tous renoncé

 aux élections et à une presse libre, à l'État de droit et à l'égalité de tous

 les citoyens. Et le pire est encore à venir : en 1942, dans l'Europe

 continentale occupée par le Reich nazi, six des démocraties survi-

vantes de 1938 auront à leur tour succombé. Il sera alors minuit dans


  le siècle. 
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 PRIX NOBEL 1901 - 1939


  NOMBRE DE BREVETS DÉPOSÉS EN 1940 


 =
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 =
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  PIB PAR TÊTE / STRUCTUREDES POPULATIONS ACTIVES en 1938 



  1• NIVEAUX DE DÉVELOPPEMENT 


 Diverses mesures permettent d'apprécier les niveaux de développement des belligérants. Dans le camp de l'Axe, seul le Reich peut

 rivaliser avec le couple anglo-saxon, tant pour l'importance du secteur industriel que pour l'intensité de la recherche-développement.

 Le prouve sa capacité à refaire une partie de son retard en matière de radar et à prendre la tête dans le développement des jets et des

 missiles. L'Italie, le Japon et l'URSS font, eux, figure de pays en voie de développement, avec une vaste paysannerie peu productive et des

 moyens technologiques modestes. La part des armes techniques reflète ces situations. Anglo-Saxons et Allemands peuvent consacrer

 un quart de leurs dépenses à l'aviation, Soviétiques, Italiens et Japonais demeurent affublés d'énormes armées d'infanterie.


  LA PUISSANCE 


  ÉCONOMIQUE 

 La puissance économique décide-t-elle

 de la victoire ? Dans la première phase de

 la guerre, de 1939 à la mi-1942, les facteurs

 militaires dominent. Surprise, vitesse, entraî-

nement, tactique, motivation, armements

 accumulés avant le conflit donnent l'avantage

 à l'Axe. Ce qui ne signifie pas, bien entendu,

 que les facteurs économiques ne sont pour

 rien dans leurs victoires : leurs PIB additionnés

 pèsent tout de même les trois quarts de ceux

 de leurs ennemis. Fin 1940, avec la conquête

 de l'Europe occidentale et la mise hors course

 de l'Empire français, l'Axe Rome-Berlin

 peut même théoriquement mobiliser un PIB

 supérieur d'un quart à celui du bloc britan-

nique. Tout change quand, au bout de vingt-

quatre mois pour le Reich et de six mois pour

 le Japon, les pays de l'Axe se révèlent inca-

pables de vaincre et se retrouvent piégés dans


  une guerre d'usure. 


 Dans cette seconde phase de la guerre,

 la puissance économique reprend ses droits,

 étant entendu que les Alliés ont eu le temps

 nécessaire pour corriger leurs plus graves

 faiblesses militaires. Les ressources des États-

Unis et de l'URSS jointes à celles du bloc

 britannique, augmentées de la mise à dispo-


sition,   nolens volens, de celles des pays d'Amé-


rique latine et du Moyen-Orient, écrasent, par

 leur masse, leur qualité et leur variété, tout ce

 qui peut leur être opposé. En 1942, le PIB

 allié est le double du PIB adverse, en 1944,

 plus du triple, début 1945, plus du quintuple.

 Ce déséquilibre économique est aggravé par

 les écarts de taille des populations mobili-

sables, l'accès aux ressources stratégiques

 essentielles (énergie, métaux non ferreux),

 les réserves productives inexploitées. Sur ce

 dernier point, les données ci-contre sont un

 peu faussées par l'année de référence choisie,

 généralement 1938. Cette année-là, en effet,

 l'Amérique de Roosevelt, après l'embellie du

 New Deal, rechute dans la crise, et son PIB

 retombe à 800 milliards de dollars. L'énorme

 outil agricole, industriel et minier est sous-

employé, alors que ceux du Japon, de l'Alle-

magne et de l'Italie tournent presque à plein.

 La mobilisation des capacités de production,

 entre autres 10,3 millions de chômeurs,

 non utilisées se révèle dans ce seul chiffre :

 en 1945, le PIB des États-Unis aura crû de 84 %

 par rapport à 1938. En recourant au pillage et

 à l'esclavage de masse, le Reich ne pourra pas

 faire mieux que 24 %, le Japon, 11 %.
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 =

 PIB (en milliards de $)

 =

 Superficie (en milliers de km²)

 =


  Population (en millions) 


  Alliés 


 1 024,3 


  Axe 

  751,3 

  PIB 

  1938 

  Alliés 


 1 921,2 


  Axe 

  1533,5 

  PIB 

  1942 

  Alliés 


 2 340 


  Axe 

  748 

  PIB 

  1944 


 Situation en 1938 :   Axe   (20+21+22+23+24) 751,3 $  / 258,9 h  / 6 336 km²    - Alliés   (5+6+7+8+9+10+11+15+16+17) 1 225,2 $  / 748,5 h  / 50 433 km²



 Situation en 1942 :   Axe   (11+20+21+22+23+24+18+19 territoires conquis) 1 533,5 $  / 622,5 h  / 13 973 km²    - Alliés   (1+2+3+4+5+6+7+8+11+12) 2 256,5 $  / 1 271,2 h  / 89 658 km²



 1. Colonies US :   26,5 $   / 17,8 h  / 324 km²    - 2. États-Unis :   800,3 $   / 130,5 h  / 7 856 km²    - 3. Chine :   320,5 $   / 411,7 h  / 9 800 km²    - 4. Proche-Orient :   52,1 $   / 38,6 h  / 6 430 km²    - 5. R-U :   284,2 $   / 47,8 h  / 245 km²



 6. Dominions :   114,6 $   / 30 h  / 19 185 km²    - 7. Colonies R-U :   284,5 $   / 406 h  / 14 995 km²    - 8. Colonies FR :   48,5 $   / 70,9 h  / 12 099 km²    - 9. France :   185,6 $   / 42 h  / 551 km²    - 10. Benelux :   85,5 $   / 17,4 h  / 64 km²



 11. Colonies B / H :   5,5 $ / 77,4 $   / 14 h / 68,1 h  / 2 40 km² / 1 904 km²    - 12. URSS :   359 $   / 167 h  / 21 176 km²    - 13. Yougoslavie :   21,9 $   / 16,1 h  / 248 km²    - 14. Grèce :   19,3 $   / 7,1 h  / 130 km²    - 15. Pologne :   76,6 $   / 35,1 h  / 389 km²



 16. Tchécoslovaquie :   30,3 $   / 10,5 h  / 140 km²    - 17. Norvège + Danemark :   32,5 $   / 6,7 h  / 366 km²    - 18. Finlande :   12,7 $   / 3,7 h  / 383 km²    - 19. Roumanie + Hongrie + Bulgarie :   54,1 $   / 31,4 h  / 515 km²



 20. Reich + Autriche :   375,6 $   / 75,4 h  / 554 km²    - 21. Italie :   140,8 $   / 43,4 h  / 310 km²    - 22. Colonies It :   2,6 $   / 8,5 h  / 3 488 km²    - 23. Japon :   169,4 $   / 71,9 h  / 382 km²    - 24. Colonies Jp :   62,9 $   / 59,8 h  / 1 602 km²
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 Si l'on peut, sur le papier, considérer le conflit comme une course aux ressources où l'Axe parvient,

 en trois ans, à refaire en partie son handicap, cette vue est cependant illusoire. Car l'Axe ne pourra

 que très imparfaitement mettre à son service les populations, récalcitrantes, et les économies,

 étranglées par le blocus, des pays asservis. Hitler ne pense avoir une chance de gagner que si


 2• PIB, SUPERFICIE, POPULATION   (en 1938)


 la totalité des ressources soviétiques tombe entre ses mains, ce qui ne sera pas le cas. Il y voit

 aussi le seul moyen d'atteindre une taille continentale, avec les avantages stratégiques liés. Les

 Japonais ne pensent pas autrement. Il est néanmoins curieux que les deux alliés majeurs de l'Axe

 ne se soient pas assigné pour mission prioritaire de se souder physiquement l'un à l'autre.
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  USA 

  Royaume-Uni 

  Dominions 

  Colonies 

  britanniques 

  France 

  Colonies 

  françaises 

  Europe 

  (autres) 

  URSS 


  IIIe Reich 


  Autriche 

  Italie 

  Japon 


  Corée / Mandchourie 


  Asie 

  Afrique 


  Amériques (autres) 



  Caoutchouc de synthèse 



  101 000 t


  Caoutchouc 

 1 005 254 t

  Cuivre 

 2 291 716 t

  Aluminium 


  481 900 t


  Bauxite 

 3 772 544 t

  Molybdène 


  479 065 t


  Magnésium 

 1 238 585 t

  Nickel 


  117 065 t


  Tungstène 


  34 174 t


  Chrome 

 1 192 450 t

  Manganèse 

 6 051 779 t

  Ferro-alliages 

 104 000 000 t

  Acier 

 131 927 136 t

  Fer 

 212 468 405 t

  Charbon 

 1 626 724 088 t


 3• PRODUITS STRATÉGIQUES   (en % de la production mondiale, 1939)


 La liste des quinze produits indispensables, pétrole excepté, pour gagner la guerre montre

 le déséquilibre entre les deux camps. Même pour les produits de base comme l'acier, le Reich et

 le Japon n'ont pas les moyens de leurs ambitions et devront sans cesse arbitrer entre les de-

mandes des trois armes. Pour certains métaux d'alliage, le Reich vit sur ses stocks dès 1942.

 Les Alliés ne sont à la peine qu'en matière d'accès au caoutchouc naturel, après que le Japon

 a conquis les plantations asiatiques d'hévéas. Néanmoins, en dix-huit mois, les États-Unis par-

viennent à faire surgir de zéro une colossale industrie du caoutchouc synthétique, rattrapant ainsi

 l'avance prise avant guerre par le Reich.
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 1 241,4 


  544,37 

  476,2 

  459 

  451 

  414,7 

  239,5 

 =


  100 MW/h 



 3 400 000 



  447 000 



  340 000 



  227 000 



  211 000 



  70 000 



  24 000 


 =


  100 000 


  voitures 


  30 %



  22 %


  9% 

  6% 

  6% 

  4% 

 ?

 =


  10 %



  LA PRODUCTION D'ÉLECTRICITÉ 



  en mégawatt/heure, 1939 



  PRODUCTION D'AUTOMOBILES en 1938 



  VALEURDE LAPRODUCTION DES INDUSTRIES CHIMIQUES 



 en 1938, en % du total mondial



  5• LES SECTEURS DE POINTE 


 Grâce à la puissance de sa chimie, le Reich sera en mesure de faire face, jusqu'en 1944, à ses

 besoins en poudre et explosifs. Le Japon et l'URSS auront beaucoup plus de mal, et cette fai-

blesse de leur chimie se ressentira aussi dans leur incapacité à disposer d'un raffinage pétrolier

 moderne. La disposition d'une vaste industrie automobile conditionne directement, avec la res-


Production mondiale de blé   (Danube = Roumanie, Hongrie, Bulgarie, Yougoslavie)



 USA = 15 %   / Danube = 7 %  / Canada = 5 %  / Argentine = 5 %  / Australie = 3 %  / Reste du monde = 65 %


 Exportations mondiales de blé


 USA = 33 %   / Danube = 7 %  / Canada = 25 %  / Argentine = 20 %  / Australie = 15 %  / Reste du monde = 0 %


 Royaume-Uni = 77,2 %

 Allemagne = 4,5 %

 Italie = 22,2 %

 France = 3,1 %

 Espagne = 20 %

 de 1932 à 1937 en % de leur consommation


  LES PRINCIPAUX IMPORTATEURSEUROPÉENS DE BLÉ 



 LESCINQ GRENIERS À BLÉ DUMONDE   de 1934 à 1938



  4• L'AGRICULTURE 


 L'accès à la nourriture, et singulièrement aux céréales panifiables, est un des plus grands sou-

cis des dirigeants des pays en guerre. On peut même parler d'obsession de la famine chez Hitler.

 À l'exception de la Roumanie, tous les pays disposant de surplus se trouvent dans la sphère alliée.

 source pétrolière, la capacité à motoriser et mécaniser les armées, enjeu crucial en Europe où

 les combats terrestres se font à grande échelle. L'armée de terre allemande demeurera assez

 largement hippomobile, tandis que ses adversaires occidentaux nageront dans l'opulence méca-

nique. L'URSS ne parvient à combler ses carences qu'en faisant appel aux livraisons américaines.

 Le pays le plus dépendant des importations de blé est, de loin, la Grande-Bretagne. D'où l'idée de

 la réduire à la famine par la guerre sous-marine déclarée à son commerce. Pour satisfaire les besoins

 alimentaires de sa population, le Reich affamera des millions de Soviétiques, Polonais, Français, Belges…


 SOURCES :   1•   Tom Nicholas, «The Origin of Japanese Technological Modernization», Explorations in Economic History,   48, 2011,   p. 272-291   - 2•   François Caron,   Les Deux Révolutions industrielles du   XXe   siècle,   Albin



 Michel, 1997   - 3•   Mark Harrison (dir.),   The Economics of World War II,   Cambridge University Press, 1998, p. 160   - 4•   Max Rutzick & Sol Swerdloff, «The Occupational Structure of US Employment, 194060», Monthly



 Labor Review, vol. 85, no  11, novembre 1962    - 5•   Collectif, « Évolution de la population active en France depuis cent ans d'après les dénombrements quinquennaux », Études et conjuncture – Économie française, vol. 8,



 no  3, 1953    - 6•   William H. Lockwood,   Economic development of Japan,   Princeton University Press, 1954   - 7•   Imperial Institute,   The Mineral Industry of the British Empire and Foreign Countries, Statistical summary 1936 - 1938,



 London Published for the Imperial Institute by his majesty's stationery office 1939   - 8•   Johann Peter Murmann, «Chemical Industries after 1850», Oxford Encyclopedia of Economic History, 2002   - 9•   G. Aparicio &



 V. Pinilla,   The Dynamics of International Trade Cereals 1900-1938,   Societad Española de Historia Agraria, 2015   - 10•   Paul de Hevesy,   World Wheat Planning and Economic Planning in General,   Oxford University Press, 1940
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 =


  100 000 h



  Pays = Xh 


  X% 


  Nombre total d'hommes 


 mobilisés pendant le conflit

 Part de la population


  masculine mobilisée 



  Légende :


 IIIe  Reich = 18 100 000 h

  42% 

 Italie = 9 100 000 h


  41,5 %


 Finlande = 650 000 h


  37,8 %


 Japon = 9 100 000 h


  25,5 %


 Roumanie = 2 000 000 h

  25% 

 Bulgarie = 450 000 h


  14,2 %


 Hongrie = 600 000 h


  13,86 %


 Croatie = 200 000 h


  10,5 %


 Slovaquie = 80 000 h


  6,2 %


 Mandchoukouo = 200 000 h

  1% 

  AXE 


 40 480 000 h   (31,83 %)


 127 171 000 hommes


  UN HOMME 



  SUR NEUF 


  MOBILISÉ 

 Près de 130 millions d'êtres humains (dont 4 % de femmes),

 sur les 2,2 milliards d'habitants que compte la Terre en 1939, et ap-

partenant à 30 nations, ont été mobilisés durant la Seconde Guerre

 mondiale : environ 70 % dans le camp allié, le reste du côté de l'Axe.

 En valeur absolue, l'URSS, les États-Unis, la Chine et le Reich four-

nissent les plus gros contingents. Si l'on mesure l'effort humain rela-

tivement au réservoir démographique masculin, le Reich, l'Italie et

 l'URSS viennent en tête. En Allemagne, le prélèvement massif des

 18-50 ans n'a pu s'opérer que par l'appoint de 9 millions de travailleurs

 étrangers, dont la plupart n'étaient pas volontaires, de prisonniers de

 guerre et de détenus des camps de concentration. En URSS, l'effort

 de mobilisation a été trop important, et l'économie civile se trouve de


 SOURCES :   1•   Mark Axworthy, Cornel Scafes, Cristian Craciunoiu,   Third Axis, Fourth Ally : Romanian Armed Forces in the European War, 1941-45,   Arms & Armour, 1995   - 2•   Pour Finlande, communi-



cation personnelle de Louis Clerc   - 3•   G. F Krivosheev (dir.),   Soviet Casualties and Combat Losses in the Twentieth Century,   Greenhill Books, 1997   - 4•   James Nanney,   US Manpower Mobilization for World


  23 

  ALLIÉS 


 86 691 000 h   (68,17 %)



  et femmes mobilisés 


 URSS = 34 476 000 h

  35% 

 Australie = 1 000 000 h


  28,5 %


 Nouvelle-Zélande = 204 000 h


  25,5 %


 États-Unis = 16 354 000 h


  24,7 %


 Royaume-Uni = 5 896 000 h


  24,4 %


 Canada = 1 100 000 h


  19,9 %


 Yougoslavie = 1 500 000 h

  19% 

 Afrique du Sud = 330 000 h


  4,8 % Noirs 



  18,7 % Blancs 


 Grèce = 540 000 h


  14,95 %


 Pologne = 2 000 000 h


  14,8 %


 Belgique = 600 000 h


  14,2 %


 France = 5 000 000 h


  12,5 %


 Pays-Bas = 400 000 h

  9% 

 Norvège = 90 000 h

  6% 

 Chine = 14 000 000 h


  5,3 %


 Inde = 2 581 000 h


  1,6 %


 ce fait au bord de l'effondrement dès 1942, d'autant plus que 62 mil-

lions de citoyens sont demeurés sous occupation allemande. La Rou-

manie a été mise deux fois à contribution : 1,2 million de ses hommes

 sont dans le camp de l'Axe jusqu'en septembre 1944, presque

 600 000 combattront aux côtés des Soviétiques après cette date.

 Le cas chinois est particulier. Une partie des 14 millions de mobi-

lisés entre 1937 et 1945 n'ont jamais vu une arme ni un Japonais,

 d'autres se sont évaporés dès la sortie du bureau de conscription ;

 une part enfin n'a combattu que contre d'autres Chinois, com-

munistes. Les forces mobilisées par ceux-ci ne sont d'ailleurs pas

 comptabilisées. Le cas de la Yougoslavie, comme celui de la France,

 n'est qu'imparfaitement traduit par les chiffres ci-dessous. L'armée

 balayée en quelques jours d'avril 1941 par la Wehrmacht alignait

 théoriquement 1 million d'hommes, mais d'autres seront ensuite

 appelés pour servir l'État croate d'Ante Pavelic´ ou les forces de

 Tito. En France, combien des 5 millions de mobilisés de 1940 se

 retrouveront dans le 1,3 million levé par de Gaulle en 1944-1945 ?

 Il n'existe aucune statistique fiable. Côté britannique, le prélè-

vement sur la population masculine de l'île est limité dès 1942 sous

 peine de paralyser l'économie, ce qui constitue une des sources

 du remarquable succès de la mobilisation industrielle britannique.

 Pour combler le manque, les dominions ont été mis à contribution,

 parfois plus lourdement en proportion que la mère patrie, c'est

 le cas de la Nouvelle-Zélande et de l'Australie.


 War II,   U.S. Army Center of Military History, Histories Division, 1982   - 5•   Bernhard R. Kroener,   Das Deutsche Reich und der Zweite Weltkrieg, vol. 5/1 & 5/2, Organisation und Mobilisierung des deutschen



  Machtbereichs, DVA, 1988 
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 =

 1 000 000 t

 Total Amériques = 219 590 000 t / 77,09 %

  États-Unis 

  Venezuela 

  Mexique 


  Reste des Amériques 


  URSS 

  Roumanie 

  III 

 e

 Reich

 Italie


  Reste de 


  l'Europe 

 Total Europe = 38 343 000 t / 13,46 %

 Total Asie = 26 916 000 t / 9,45 %


  Indes néerlandaises 



  Reste Asie 


  Iran 

  Irak 

  Japon 

 La fantastique disproportion des ressources, qui saute ici aux yeux, était bien connue des chefs de guerre allemands et japonais.

 Mais tous fondent leurs espoirs sur des victoires rapides leur livrant les ressources à portée, pétrole soviétique pour les uns,

 indonésien pour les autres. Les Allemands n'avaient néanmoins pas anticipé qu'il leur incomberait aussi de fournir un minimum

 de pétrole à l'allié italien et aux économies conquises.


  2• PRODUCTION MONDIALE DE PÉTROLE BRUT EN 1939 



  1• LA MUTATION ÉNERGÉTIQUE 


 Deux chiffres suffisent à montrer l'ampleur de la mutation énergétique survenue dans les armées entre les deux guerres mon-

diales. Un soldat américain de 1918 a besoin de 15 kg d'approvisionnement par jour, dont 1,2 kg de carburant. À celui de 1945,

 il faut 33,5 kg, dont 16,5 kg de produits pétroliers.

 16,5 kg de pétrole

  1945 


  33,5 kg 


  1918 


  15 kg 


 1,2 kg de pétrole

  L'ÉQUATION 

  PÉTROLIÈRE 

 La carte de la puissance pétrolière en

 1939 est la plus déséquilibrée de toutes.

 Les États-Unis extraient près des deux tiers

 du brut mondial. Les grandes compagnies

 américaines, britanniques et néerlandaises

 contrôlent les ressources du reste du monde,

 en Amérique du Sud, au Moyen-Orient et

 dans les Indes néerlandaises. En dehors

 des Alliés occidentaux, la seule puissance

 à couvrir ses besoins en brut est l'URSS.

 En revanche, le IIIe  Reich et l'Empire ja-

ponais se trouvent en situation de pénurie.

 En septembre 1939, l'Allemagne n'a de

 stocks que pour quelques mois d'opérations

 actives. En 1940, les pétroles roumains vien-

dront compléter des ressources dispersées

 dans le Reich et à travers l'Europe occupée.

 La production d'essence synthétique tirée

 du charbon, dont Hitler avait fait l'axe

 majeur de sa politique d'autarcie, atteint son

 pic en 1943 en assurant 40 % des besoins en


  carburant. L'équilibre production-consom- 


mation, déjà fragile, s'écroule en mai 1944,

 quand l'offensive aérienne américaine pul-

vérise les installations de synthèse.

 Le Japon est dans une situation encore

 plus précaire. En 1940, ses ressources natio-

nales ne couvrent que 8,6 % de ses besoins.

 La guerre ne dure que parce que les forces

 nippones conquièrent, au début de 1942,

 les puits des Indes néerlandaises (Sumatra,

 Java) et de Bornéo. Mais les sous-marins

 américains empêchent que la production

 soit rapatriée vers la mère patrie.

 L'invasion allemande de 1941 n'atteint pas

 le potentiel pétrolier de l'Union soviétique.

 Et si la seconde offensive stratégique de Hitler,

 à l'été 1942, lui fait mal, ce n'est pas au point de

 compromettre la motorisation de ses armées.

 La position britannique est des plus

 fragiles. Vu l'extrême dépendance de l'île

 aux importations (99%), l'explosion de

 ses besoins en carburant pour ses avions et

 ses navires ne peut être couverte que par

 un recours massif aux gisements de la zone

 caraïbe et sud-américaine, sans compter

 les exportations américaines. D'où le souci

 constant de protection des routes transatlan-

tiques. Quant aux États-Unis, non seulement

 ils couvrent leurs gigantesques besoins mili-

taires et civils, mais encore ils réussissent à

 accroître leurs exportations vers leurs alliés.

 C'est bien dans le domaine pétrolier que la

 défaite de l'Axe se lit de la façon la plus nette.
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  Royal Air Force 



  Royal Navy 



  Marine marchande 



  Carburants moteurs 


  Industries 

  1938 

  1939 

  1940 

  1941 

  1942 

  1943 
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  STRUCTURE DE LA CONSOMMATION DE PÉTROLE DU ROYAUME-UNI 


 en milliers de tonnes

  Consommation 

  Exportation 


  Utilisation militaire 


  1942 

  1943 

  1944 

  1945 

  1941 

  1940 

 70 000 000 t

 15 830 300 t


  721 600 t


 80 000 000 t

 13 064 500 t

 1 332 100 t

 75 000 000 t

 14 786 300 t

 4 645 500 t

 80 000 000 t

 19 246 850 t

 10 387 450 t

 85 000 000 t

 26 957 350 t

 21 564 450 t

 90 000 000 t

 23 641 950 t

 26 026 150 t


  CONSOMMATION, EXPORTATIONS ET USAGES MILITAIRES DES COMBUSTIBLES LIQUIDESAUX ÉTATS-UNIS 


 =


  100 tankers 



  450 Royaume-Uni 



  383 États-Unis 



  262 Norvège 



 107   Pays-Bas   81   Italie   57


  56 

  33 

 208 Reste du monde


  FLOTTE MONDIALE DETANKERS EN 1940 


 en nombre d'unités de + de 2 000 t


  3• LES ALLIÉS , MAÎTRES DU JEU PÉTROLIER 


 L'industrie pétrolière américaine a réussi l'invraisemblable exploit d'assurer la consom-

mation civile, au prix d'un rationnement raisonnable, les énormes besoins des militaires

 (multipliés par 36 en cinq ans !), et d'augmenter les exportations vers ses alliés dépourvus,


  britanniques en tête. 


 Le cas de ces derniers, à l'instar de celui des États-Unis, montre le coût énergétique gigan-

tesque d'une marine partout présente et d'une aviation de bombardements stratégiques:

 la consommation de la RAF est multipliée par 42 entre 1938 et 1945, celle de la Navy par 10.
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  Puits sabotés par 



  les Soviétiques 


  Avancées 

  allemandes 

  Illusions 

  allemandes 


  Pays producteurs 



  non occupés 


  Maïkop 

  Grozny 

  Bakou 

  Iran 

  Irak 

  Volga 

  Oural 


  L'ILLUSION DE LA PERCÉEVERS LE CAUCASE ETLE MOYEN-ORIENT 



  40 000 t
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  LA PRODUCTION ALLEMANDE D'ESSENCE SYNTHÉTIQUE SOUS LESBOMBES ALLIÉES EN 1944 



  Sites de production 


 de carburants de synthèse


  Principales zones 



  d'extraction de pétrole 


 N

  Production 


  totale du Reich 


 de 1938 à 1944

 Part de la production en millions de tonnes

  ITALIE 

  YOUGOSLAVIE 

  URSS 

  LITUANIE 

  Pays-Bas 

  BELGIQUE 

  SUISSE 

  FRANCE 

  ALLEMAGNE 

  POLOGNE 

  TCHÉCOSLOVAQUIE 

  ROUMANIE 

  HONGRIE 

  Ploesti 

  Pechelbronn 

  Balaton 

  Budafapuszta 

  Jasło 

  302 


  15 062 



 6 232 



 4 876 



 3 168 



 1 159 



  12 376 


  1944 

  1943 

  1942 

  1941 

  1940 

  1939 

  1938 


  PRODUCTION DE PÉTROLE POUR LE REICH DE 1938 À 1944 


 Fioul industriel = 3,2 mois

 Essence aviation = 4,8 mois

 Essence automobile = 5,2 mois

 Mazout marine = 6,4 mois

 =

 1 mois de réserve


  L'IMPRÉPARATION DU REICH EN SEPTEMBRE 1939 



 4• LE REICH EN QUÊTE D'OR NOIR ( 1938 / 1944 )   en milliers de tonnes


 L'Allemagne entre en guerre avec un atout, sa production d'essence synthétique, et un espoir,

 mettre au plus vite la main sur les ressources roumaines, hongroises, polonaises. La carte en

 bas à droite illustre le dessein stratégique chimérique caressé au début de 1942 : opérer un

 double et vaste mouvement tournant autour des bassins de la Méditerranée orientale et de la

 mer Noire pour s'emparer de 20 % des ressources mondiales, dans le Caucase et le Moyen-

Orient. En frappant les usines de carburants synthétiques à partir de mai 1944, les B-17 et

 Liberator américains, escortés de chasseurs Mustang, obligent le Reich à vivre de plus en plus

 chichement sur ses réserves.
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  Tankers construits 



  Tankers coulés 
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  TONNAGE DETANKERS CONSTRUITS PAR LES JAPONAIS ETCOULÉS PAR LES AMÉRICAINS 


 en milliers de tonnes

 N


  Tankers japonais 



  Sous-marins américains 



  Avions américains 
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  LE JAPON LOINDE SES BASES 
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  LE PACTOLEDES INDES NÉERLANDAISES 
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 5• L'URSS, DEUXIÈME PRODUCTEUR MONDIAL EN DIFFICULTÉ   en milliers de tonnes


 La seconde offensive stratégique du Reich en URSS – le plan Bleu – se donne pour but

 explicite de conquérir les gisements de Maïkop, Grozny et Bakou. Maïkop est prise, mais

 le génie soviétique a rendu les puits inutilisables. Les panzers arriveront à 30 km de

 Grozny, où les Soviétiques ont procédé à de larges destructions en prévision d'une conquête

 qui ne viendra finalement pas. De même, les démontages opérés préventivement à Bakou

 expliquent la chute de 45 % de la production en 1943. Ce qui reste, grossi par des livraisons

 américaines, assurera néanmoins les principaux besoins militaires.


  6• JAPON : LA PRODUCTION LOIN DES CONSOMMATEURS 


 En mettant la main sur le pactole pétrolier des Indes néerlandaises, les Japonais se trouvent

 confrontés au problème du transport du brut sur 6 000 km jusqu'à la métropole. Or, avant

 guerre, une bonne part de ce service était assurée par les Occidentaux. Un programme de

 construction de tankers est donc lancé d'urgence, mais ses résultats sont anéantis à partir

 de 1943 par une offensive sous-marine et aérienne des États-Unis qui obtient des résultats

 spectaculaires, paradoxalement moins connus que ceux des

  U-Boote 


  dans l'Atlantique. 



 SOURCES :   1•   DeGolyer & MacNaughton, « Basic Data from Annual Reports of the US Bureau of Mines »,   Twentieth Century Petroleum Statistics, 1998   - 2•   Dietrich Eichholtz,   Krieg um Öl.



 Ein Erdölimperium als deutsches Kriegsziel (1938-1943), Leipziger Universitätsverlag, 2006, p. 39   - 3•   Dietrich Eichholtz,   Ende mit Schrecken. Deutsche Ölpolitik und Ölwirtschaft nach Stalingrad,   Leipziger



 Universitätsverlag, 2010, p. 69-70   - 4•   US Defense Fuel Supply Center   - 5• United States Strategic Bombing Survey, février 1946   - 6•   US Defense Fuel Supply Center et US Bureau of Census   - 7• Velikaïa



 Otechestvennaïa Voïna,   t. VII   - 8•   D. J. Payton-Smith, H. M. Stationery Office, 1971
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 En matière de production de munitions, les Soviétiques ont

 accompli l'exploit de la Seconde Guerre mondiale.

 Alors que la Russie des tsars n'avait sorti que 10 % des obus

 tournés par l'Allemagne du Kaiser, l'URSS fait jeu égal avec

 le Reich, malgré le handicap d'une industrie chimique beau-

coup moins développée. Si, en moyenne sur toute la guerre,

 les Alliés peuvent déverser un volume de feu 3 fois supérieur

 à celui de l'Axe, c'est 4 fois plus en 1943 et 5 fois plus en

 1944. Le goulet d'étranglement se situe, pour l'Allemagne,

 dans le manque d'acier et de métaux non ferreux.

 Dès 1944, ses unités d'artillerie sont rationnées. À la veille

 de l'opération Bagration, en juin 1944, la situation est même ca-

tastrophique : le groupe d'armées Centre n'a que 70 000 coups

 en réserve, contre 1 million pour son adversaire soviétique.


  2• PRODUCTION DE MUNITIONS 



  1• PRODUCTION D'ARMEMENTS TERRESTRES 


 Les Alliés produisent cinq fois plus de chars que l'Allemagne, ce qui ne signifie pas qu'ils en ont toujours cinq fois plus sur

 le champ de bataille. Une bonne partie de leur production sert en effet à remplacer les pertes (4 chars alliés détruits pour

 1 allemand), c'est-à-dire à compenser la qualité par la quantité. C'est aussi vrai pour l'artillerie, du moins sur le front de

 l'Est, où la Wehrmacht supplée le manque de tubes par une direction de tir plus efficace, mais cet avantage s'annule face

 aux Anglo-Saxons. En matière de mitrailleuses, de P.-M. et d'armes antichars portatives, les armées allemandes ne souffri-

 Mortiers 

 =

  Bazookas 

 =

  Mitrailleuses 

 =

  Pistolets-mitrailleurs 

  Fusils-mitrailleurs 

  Fusils 

 =

 =

 257 390 / 23,9 %

 =

 88 610 / 32,4 %

 =

 72 538 / 43,5 %

 =

 2 382 311 / 62,5 %

  États-Unis 

 =

 124 877 / 11,6 %

 =

 27 896 / 10,2 %

 =

 57 000 / 34,2 %

 =

 550 943 / 14,5 %

  Royaume-Uni 

 =

 516 648 / 47,9 %

 =

 105 251 / 38,4 %

 =

 0

 =

 257 100 / 6,7 %

  URSS 

 =

 Chars et canons d'assaut

 =


  Half-tracks / semi-chenillés 


 =

 Camions / Jeep et véhicules légers miltaires

 1 = 5 000

  PRODUCTION 

  D'ARMEMENTS 

  COMPARÉE 

  1939-1945 

 Le Reich, principal opposant des Alliés

 sur le plan économique et technologique,

 perd la bataille industrielle en 1943, préci-

sément au moment où il mobilise toutes ses

 ressources et celles de l'Europe occupée.

 Son effort tardif n'aura fait que reculer de six

 mois sa défaite. Le trio de ses grands oppo-

sants bénéficie d'atouts qu'il n'a pas : leurs

 productions d'armements se complètent, si

 bien que chacun peut fabriquer en masse ce

 qu'il fait de mieux ; les matières premières et

 la main-d'œuvre abondent, même si des ten-

sions subsistent, notamment en URSS et en

 Grande-Bretagne ; la qualité du matériel est

 excellente, en particulier dans les moyens de

 transport, les avions et les navires de combat,

 les explosifs, l'artillerie, les radars ; enfin,

 les sites de production sont à l'abri des bom-

bardements à partir de 1942.

 Les Américains cumulent tous les avan-

tages, prennent la tête pour toutes les produc-

tions clés, avions, navires, camions, explosifs,

 et se permettent d'équiper tous leurs alliés, y

 compris la Chine et la France.

 Les Soviétiques, dont l'industrie d'ar-

mement est la première du monde jusqu'en

 1937, se concentrent sur les produits lourds,

 chars et artillerie. Pour le reste, ils ont surtout

 des points faibles (camions, half-tracks, ma-

tériels de communication et de détection).

 Les Allemands sont surclassés en volume

 dans le domaine des explosifs, de l'artillerie

 et des moyens de transports. En revanche,

 ils maintiennent jusqu'au bout une supé-

riorité qualitative dans les chars, les armes

 d'infanterie, les sous-marins. Devant fa-

briquer tous les types d'armes, ils sont sans

 cesse placés devant le dilemme de désha-

biller Paul pour habiller Jacques. Leurs

 alliés ont une base industrielle trop étroite.

 L'Italie se trouve bien incapable de sortir

 de la misère ses « millions de baïonnettes »

 vantées par Mussolini. Les Japonais font

 un gros effort en matière aéronautique et

 navale, mais la technologie de leurs maté-

riels ne s'améliore pas durant la guerre, à

 la différence de celle des autres belligérants.
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  Total :


 USA : 107,5 mds $ / 36,38 %

 R-U : 43,5 mds $ / 14,72 %

 URSS : 63 mds $ / 21,32 %


  Allemagne :


 63 mds $ / 21,32 %


  Japon :


 18,5 mds $ /


  6,26 %


 =


 1 milliard de 


 $

  1935-39 

  1940 

  1941 

  1942 

  1943 

  1944 

  20 

  25 

  30 

  35 

  40 

  45 

 ront d'aucun manque jusqu'en 1945, leur Panzerfaust faisant même envie à leurs adversaires.

 L'on mesure l'avantage qu'il y a, pour les États-Unis, à être, et de loin, la première industrie

 automobile du monde depuis l'origine. À eux seuls, ils ont livré deux fois plus de camions

 (d'une qualité sans égale), trois fois plus de command-cars, cinq fois plus de camions-ci-

ternes, ambulances, véhicules radio, etc., que le reste du monde. Les 105 251 chars produits

 par les Soviétiques sont aussi une prouesse... préparée avant la guerre. L'idée était d'avoir des

 usines à double usage : tracteurs et/ou blindés, tous chenillés. Ainsi de l'usine de chars lourds de

 Tcheliabinsk : conçue pour fabriquer des tracteurs agricoles (11 000 par an en 1939), elle passe,

 entre 1940 et 1941, progressivement aux chars. En 1944, elle sort 4 720 IS-2 et canons d'assaut

 lourds, en mobilisant 50 000 ouvriers, dont 2 500 spécialistes évacués de Léningrad et Stalingrad.

 =

  Panzerfaust 

 7 200 / 0,7%

 =

 2 473 / 0,9%

 =

 0

 =

 83 000 / 2,2 %

 =

  Italie 

 13 350 / 1,2 %

 =

 2 695 / 1%

 =

 250 / 0,1 %

 =

 190 945 / 5%

 =

  Japon 

 159 144 / 14,7 %

 =

 46 857 / 17,1 %

 =

 37 015 / 22,2 %

 =

 345 914 / 9,1 %

 =


  IIIe Reich 


 =

 Artillerie / DCA / canons anti-chars


 

 


[image: ][image: ][image: ]
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 10 % de la production


  (50 % max) 



  41 %



  42,6 %



  50,6 %


  Chasseurs 


  28,9 %



  15 %



  18 %


  Bombardiers 

  0% 


  25,2 %



  11,4 %



  Attaque au sol 



  26 %



  3,2 %



  10,9 %


  Entraînement 


  3,1 %


  0% 


  6,1 %


  Reconnaissance 

  1% 


  13,6 %


  3% 

  Transports 


  COMPARAISONDES STRUCTURES DE PRODUCTION BRITANNIQUE, SOVIÉTIQUE ET ALLEMANDE 



 Augmentation de la production :   (1938 / 1944)


 USA = x 27

 R-U = x 9

 URSS = x 7

 Allemagne = x 7,6

 Japon = x 8,8

 Italie   (1938 / 1941)

 =


 x 2,5 



  328 373 



  134 386 



  162 728 



  194 542 



  79 521 



  11 122 


 Total des avions produits :

 =


 5 000 avions 



  125 000= avions 


  1938 

  1939 

  1940 

  1941 

  1942 

  1943 

  1944 

  1945 


  PRODUCTION AÉRONAUTIQUE TOUS TYPESPAR ANNÉE 


 En 1938, les trois puissances de l'Axe produisent trois fois plus d'avions que leurs futurs oppo-

sants, souvent de meilleure qualité. Ce facteur génère chez eux un sentiment de puissance

 qui n'est pas pour rien dans leur agressivité. En 1940, leur production aéronautique n'est plus

 que la moitié de celle d'en face, le quart en 1942 et elle remonte à plus du tiers en 1944.

 Ce relatif rattrapage allemand et japonais s'explique par la stagnation des capacités britanniques

 et soviétiques, mais il est fortement réduit par l'énormité du volume produit par les États-Unis.

 En deux ans, ceux-ci ont édifié ou modernisé trente usines géantes, dont les quatre premières

 sortent plus d'appareils que le Reich et le Japon réunis, la palme revenant à la North American

 de Dallas (18 784 avions assemblés).

 Pour les Allemands, ce rattrapage du retard de production cache une double réalité.

 Un : la chasse reçoit la part du lion, au détriment du bombardement et du transport.

 Deux : l'allocation de main-d'œuvre et d'énergie aux usines aéronautiques s'opère au détri-

ment de la production de matériels terrestres. Côté Alliés, les États-Unis livrant tous les types

 d'appareils possibles, les Britanniques peuvent se concentrer sur la chasse et le bombarde-

ment stratégique, les Soviétiques abandonnant ce dernier secteur. En revanche, ils concentrent

 tous leurs moyens sur le bombardement tactique et la chasse, l'Iliouchine Il-2 Sturmovik

 (36 183 exemplaires) et le Yakovlev Yak 3 (31 000 exemplaires) prenant les deux premières

 places au palmarès des modèles les plus construits.


  3• PRODUCTION AÉRONAUTIQUE 
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  141 

  14 

  16 

  Total 

  171 

 8

 5

 2

 2

 3

  Total 

  20 

  48 

  32 

 2

 9

 6

  Total 

  97 

  349 

  240 

  25 

  17 

  63 

 6

  Total 

  700 

  498 

  413 

  Total 

  911 

  203 

  167 

  52 


 1 156 


  167 

  28 

  Total 


 1 773 


  Porte-avions 

  Cuirassés 

  Croiseurs 

  Destroyers 

  Sous-marins 

  Escorteurs 

  RÉPARTITIONDELAPRODUCTION 

  Porte-avions 

  Cuirassés 

  Croiseurs 

  Destroyers 

  Escorteurs 

  Sous-marins 


  PRODUCTION PAR TYPE DE NAVIRE 


 C'est dans le domaine naval que la disproportion des productions de guerre est la plus criante.

 L'effort de l'Axe en matière de cuirassés et de croiseurs s'arrête pratiquement en 1941, au profit

 des seuls sous-marins pour le Reich, des destroyers, sous-marins et porte-avions pour le Ja-
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